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I> ak ce temps de persécution contre les congrégations, il sera 
1 piquant de savoir ce que Victor Hugo pensait des religieux.

T ' Lisons cette page, son auteur n’a pas toujours été aussi bien 
inspiré:

« Des hommes se réunissent et habitent en commun ; en vertu 
de quel droit ? En vertu du droit d’association. Ils s’enferment 
chez eux ; en vertu de quel droit ? En vertu du droit qu’a tout 
homme d’ouvrir ou de fermer sa porte. Ils ne sortent pas ; en 
vertu de quel droit ? En vertu du droit d’aller et de venir, qui 
implique le droit de rester chez soi.

« Là, chez eux, que font-ils? Ils parlent bas ; ils baissent les 
yeux ; ils travaillent. Ils renoncent au monde, aux villes, aux 
sensualités, aux plaisirs, aux vanités, aux orgueils, aux intérêts. 
Ils sont vêtus de grosse laine ou de grosse toile. Pas un d’eux 
ne possède en propriété quoi que ce soit. En entrant là, celui 
qui était riche se fait pauvre. Ce qu’il a, il le donne à tous.

« Celui qui était ce qu’on appelle noble, gentilhomme ou sei­
gneur, est l’égal de celui qui était paysan. I,a cellule est identi­
que pour tous. Vous subissent la même tonsure, portent le même 
froc, mangent le même pain noir, dorment sur la même paille,, 
meurent sur la même cendre. Ils ont le même sac sur le dos, 
la même corde autour des reins.

« Si le parti pris est d’aller pieds nus, tous vont pieds nus. Il 
peut y avoir là un prince, ce prince est la même ombre que les 
autres ; plus de titre. Les noms de famille même ont disparu. 
Ils ne portent que des prénoms. Vous sont courbés sous l’égalité 
des noms de baptême. Ils ont dissous la famille charnelle et 
constitué dans leur communauté la famille spirituelle.

« Ils n’ont d’autres parents que tous les hommes. Ils secou­
rent les pauvres, ils soignent les malades. Ils élisent ceux aux­
quels ils obéissent. Ils se disent l’un l’autre : « Mon frère. »

« Ils prient. Qui ?— Dieu.
« I,es esprits irréfléchis, rapides, disent : « A quoi bon ces 

figures immobiles du coté du mystère? A quoi servent-elles 1 
Qu’est-ce qu’elle > font ?— Il ri y a pas <tœuvre plus sublime peut- 
être que celle que font ces âmes. Il n’y a peut-être pas de tra­
vail plus utile. Ils font bien, ceux qui prient toujours pour 
ceux qui ne prient jamais. »


